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d'xxnîe cure énergique ut hativ, elle revient A son poste e'x elle est particuxlire pour les joindre aux pièces desti nées il'Aes dme1 il y
ecore, " portant sur son visage, dit l auteur de la lettre pi nou résiste, et c'est eii faisant violence A sa iodestie qu'on a pu Marti enl
aons cité,L l u cicatriceaussi glorieue que celle dii i Iup de dre quelques data lui ont pIermxis, nous disent les niutot il de

ille. N'uajoutons rien. Denandotisnous seuleimenit counent Frêjus, du rédiger un méinmoire un sa iveur.
il<lie 1'rxxd'holinime sflisait aux t.h rgeis dh son obs cuîre et ilêpIi. Albertini (Etienne), natif dit canton du Ca acuccia (Corse), maré.

ble bienaita ne ebaldes logis danus P'anuienne garde du iatris, a concentré dans tie
Ille gagnait, conjne v dans %u illature decoton, 1, seule action ' iis cette action met iîr ligii, toutes les ihett.

vus comtiien, mlessieurs 1 urfranc vingt cntimci' sar jour. Un d'énergique bieniîisance dont il est A richeienit doué. lepuis IS:0,
des paterit, voulant l'arracher plus tarît aux 41qg ses i 'miti sa vie est un sacrifice continu. Un de ses ancieng catnarades, M.

preille éêpre uve lui offre clhez.i lui un iisile contre la iniròre :l le Cre .on: i. ti icer du gendairmuxeri(,, se unîiîurait A Ségré. Albertinxi,
refuse. Le vieil ouvrier qu<xi l'a autrefois recuillie a plus que lainais alors au service, robtient uie paeriisioii de hilt jours, va fermer les

.wn d'elle. Elle lui restera. l.a inort seule auxra raison de sa yeuix A son aini, veille ià ses funérailles dont il tit lus rais; puis il
r.coimaixsance obstinée. entrepredi d'arracher A la imisère la fiiille du cet infortuné, unge

Lu troisièmiie tdc ios principaux lauréats, M. le curé Masoniu, fenxnex et quatre enfanti.
,,t uim rit h - celui-là; un de ces riclies qui n'ont rien que leur La tr:hxe était ruee. i les ramèxane tous â laris et prend tout

voeenit au service de )ieu, des intiries et des uvre,-mais aussitôt àa charge le plus jeune( de ces enfint, dont il surveille
.li p'r.nent de toits :is 1nains ;-mle1sliuùts subimuxes et ifati . l'éduction, de tîî îe 1ocert avec su prtopîre fernmuîe que nous metteons de

lkalbli depuis 1851 dans lix cure de L tngué un:de chLf*lieuî x de msoitiô dans lax récompxîer.se. Le gariç>xn gr:audit ; il entre counie
calton diti départenent die M'xine et.IIire, Valblbé Nhs onneau a fait enfai t du troupe :xit :e bataillon deassers A ide;l. Un autre ills

l laümòae.noblemnent attirée entre ses einains et hiîahlellnenut dis. de Mie Cremllonla duit ég 'uxxxement à Albertini son entrée dans l'axrnée

p t Ie pLIissaice créatrice le premier ordre. Avec elle il a a ctive. Li veuve oblient une pension, niein sgns pîeinîe. C'est :iinai
n1e église un îiresby1ère, ue école our d cex cents enfants, que, g e àç l'intervention d'ui brave soldat, et avec sus mîioliqut

un cercle cathilique pour les nornbreux jeu'xeci gens qpli lie lui ressources, toute une fintle se trouve aujourd'hui relevee d'un
pr irent as le cabaret ; puis un liijîîtal pour les ialades et une ixalheur qui sembhîli t sants remele. Vrai triou plie la l: counrater-

xuxiaon de refuge pour lus vieillards in iimix es ;-ýe tout el 1310ins de, iité linilitaire, qui saiste tit dgró pour ainsi dire, ut du subalterne
vingt ans, -avec une suite dans l'elIort une constaic le is ledéin. arrive au périeur vu comniblant la distaice '<r le devouenen

léressemen: personnel, uin entrain dais li directioxi îles u.-ails tri. Lx veuve Miréclhal. tnière de deux enfants, doiestique au service
vaux et uin bonheur dans l'exécution qui le lêiinaient visiblxeet île époux Chéron, A irofy, accoinplit auprès de ses mnaitre-,

aux Sauirages le 'Ae utîxiie françlise. atteinite par l'iuligence. xuni dle ces n iracles de la multiplicationi des

Exx niffat l'abbé Massonnlieu Iiinest il pas uxn pauvre A si xxis- épargnes dil pauvre u se reproduisent ai souivent os ntis yeuix ,
niere Y a-t.il quelque chose à lui ? ie s'est.il pas iiposé, durant sur ce livre d'or de la ebarite pr've. Lt marquise <e Laniibert
tnte sa vi, our payer le luxe de sa1 proIi uL hie i faisai dles sai- disait il y a ii siècle : Il fi t traiter nos domeat;qes commine des

crificr qui out nixiMt f sec l'épargne destinée l'entretien le s:a anllis toibés dans le leur. Cest quelqu fois le tour des uniutres
n ixlete existetce ? ti jour. l'idée luxi vient lu iiettre les vitraux d'étrc ainsi traiités, eureux qiumd ils oint éte justes et bienveillati

dc prix à l'église qu'il avait dispendictusemet conistrxitu. A ce envers leurs servitetirF. sur lesquels ils s'assurenit ainsi conisne uxe

moment il n'avait rI n.le utc trompî; il avait quelques i douce créance, 1ayable à l'échliance île l'adversité. . Cliéroix étuit

aupiravant, revxla croix d'honetiur poir s'étre tinis en grand péril, baniquier à Mortague, puis A PariL. l'a veuve Mareelial, sa servante,

pendxanît une terrible inoixdation de la Loire, un sauvaxnt luelgues.s avait pAncé sur lii toutes ses epargnes C'est ire qu'elW perdit tout
dle ses paroissiens. Nomnóié chevalier, il fit un clalexretix appel A quand vint la liquidation Elle devimit pauvre et resta fidèle, travail-

ses fières de la Légion. Lus viiraux arrivèrent. Ils sot t:ifi. nt pour le comîpte de se xiitre5, alrès avoir ét ruine 1par Ci.

q Les L'église de Longté a été consacrée sous le vocable de Notre. L' élreuve a duré vigt axin'.
Lhune île la Lógion dhioineur.j Lz tisserand Adolplxh Lies5e, de Sixmon (Nord), qu obtient la

Tout cela nous éloigne-t-il beaiup les intentions exlpgiinée par quatrièe le nos grand.es iédailles, aclhète un jour aux époux
M. de Monttyongi qui nx'a voul récornpluenser que des ixvxes ? C. Godoxin, tomnbéi toits deux en paralysie, unîxe lpautvre mastre qui

qui nous enx rapproche, je l'ai dit, cest lA: pauvrete itu prêtre, était leur uniqu ressoCurc. Il s'y nstalile. Les vendeurs s'étaient

votontaire ois non. C. n'est pas d'ailleurs le premier emploi de ce réservé unste chatnibre ;xuais ils ne pouvaient ni travailler, i cltver

genre que l'Aendxmie ait f'it des géiérosités duit bienfaiteur. Lus leur jardin, rni suffire aux bes nas de leur mxéiige. Adolpu iesse
raIports sur xos prix de vertu sont renplis de ces attribitiois se chxarge le tout. Mais la fetixne txeurt. Liese est tout seul ; et il

inîtelligenîtes. resque chaque anxnée A la sienne. lis fait pourvoir aux soimxs de cette maladie x 'lale qui retient au

Spuis, saez-vous la conclusion ? Ces prêtres g lireux ne lit, himuissanxxts et iniunobiles, les deux ixfortunés. iesse con

soulagent lias sleiîent les iîlfirtxes ; ils fonxîlent (les villes. Voici la til:he comme nee, au.prix de quelies épreues <e qe e

Ce uille nous écrivxient les autorités de Lon:xué et plixs dle deux cents gues, (le quels dégoûts ; il est unpsssible à la parole (e l'e.priiereil

iotallei du pays . " Avant l'arrivée. de M. Massonticau, Longué iiblic. sles g t, le pauvre artisin ie les ressiet ras ; les
J'était q1uunxhiiuas le vieilles maisons (lui présentaient unspect le fatiges i est toulours pret les elîe 'st Di u i le

plus triste. À%xuiourdiui, tout est chatngé... Sa charité a fait dles enuie. Les deuix 1!aralytiîles perdent 'usage l ki uarole. Qaxnd
inrveilles!... On cite des dlieux ut des léres deT'atîique mx tho. ils out besom d'assistalc'e, ils frapplenut sur la miuluriilî, avec tii

logie qui bAtIssaienxt des villes ci quelques heure., au soin le la Ivre. hAtoti dul' seul le leurs quatre bras qui leur est resté ...... lese avite
A la charité chirétientie il faut plus le teups. Elle met ,i r ire u se tiassent ; pui. la xx srt terunuie cuit longum ugoutnie. u.nesse avuit
Ii pganisxxe n'avii t p Il setre tue le romlai. conservé sb e x uii t e fis

Le colipte de 2%. de MIotvoxl est le 18 ,500 francs .dans xxos dlivr é en semble, iti, que je si;s ailxtexiaxît n s.
stribxutions d'aujourd'hui. Nous soiites loin) dte 'avoir éîlixé. t, ani ai il l'ava
. r nos trois gratnds prix, l'Acadéinic accorde quatre médailles le

preximre css(le de,000 francs chacune, dont je pourraxis confondre
le" titres et résumer l'histoire ci un miot la passion persvlrantce
et inidustrieuse axu sel vice de la cîxarité. Martin (.a itiste) TH N OGRAP
ou-1 est lrésenté pîar l'évillue (le Fréjiiu, et tous les notables de
cette ville, conme titi le ces serviteurs assidxis île la pauvreté. C'est
lixi p5rédestina dan.s l'oa>vre qu'ila entreprise. Il s'y livre d'instinct, U réex' prioIlu it 'd1uî•
et continie incapîable d 'aire autre chose. a servi pourtant, et

uavec hoxneur, ,danis la tsnariae. lbarqué A bord de la doni U (les plus étonntauts spectacles uie u011A o1fre ce
pendant la cuilpaginige le Portugal, en 1831 et chargé durant le le jà si fc il merveilles de tout genre est Sans
coIbat dux Tage ude relever les tuorts e les blessés, il rect a u le la rusorttioilIrs le toti e des a

I nuelqixes jours plus tarît, portuanît lI me lu. eatrice hrorrb leansformation L'uti.tt G uxctiue dîes.
'tixxe blessure grave qu'il avait rtile. que baignent les 'leu '101" arcoluru e SeulementSa vie était iiieo, cit plutôt elle couninenc lit. Il su voîu'x 'yant Cette met', lê' Sîqte juq 'tl o' s, tidvr d tout à e tipant soff'ert, aisoi Iagenient del'huanité sou('rante fiisant pro- ne es hardis exleo'ate' e

ession'inunllir Volontaire et tjurspu mpant A cette le t rl1e 'uu1e activité presque égale a celle t vieil
(0Iivre, sîm en, rien garder pour lii, le mîinîce pécxle qu'il avait lab \ niut s 'rivages jadis de.serts ou ferinlésalu tml0tle
riusemnt xainassé. Mrtin est xii caractère. Cîinxuenit butllitvil s s e ds n 'S
tout lebli nlu'il fait chaquejulr ? Il prend sur sa piiaeté pour i lis e rrat coupt'et't l' es. olluii a tIl Snt. hxiss

auilei dire l i q l détails des lbixg' îotxle i , t


